
ouvrait la latte trjntre les privilèges 
soctaHi.éaaUa»» la DmKi paiOiïlB 
m au ministère IMHna le maintien in-
térol des tUm a uo tassai a* ••>i»nTe etdu 
ir.>it d'uni WMMW- t , « o e a f p l mar-
îue un temps eTarret<iaiislse,évelop-
pement offlsl* AJMHMMSaae Seule
ment, entre la i*oMft> < t naus, il y a 
une différence ; *mm attendons l'avè
nement dslordr»«o«*eau dte révolu
tion historique ekmmm pouvons nous 
prêter aux maitalUsss «oMsaires. La 
Droite, au contraire, fait le ••ence par 
tactique capMsl<s«ai»«r saslois qu'elle 
a dénoncés» cornas* la meurtre irré
parable des conssteiMSs et comme un 
attentat contre Dis»même. 

Quel résultat exssNsnt peur nous, et 
quelle conftVmatlon ««nos doctrines! 
Le ministère MèHne vivra quelques se
maines de plus : que nous Imports ? 
Mais il sera démontré par les conser
vateurs eux mé < es que la religion 
n'était pour eux uu'une police : et le 
voile «Ttypotiiste chrétienne dont le 
capital couvrait l'odieuse exploitation 
de l'heejimener l-nenstoe sem sejcktré. 
Le mensonge iéèaAsie sousl lequel 
s'abritaient encore les privilégiés se 
dissipera : et la audit* de l'ssjolsrne 
conservateur i'éUlera nnx yen*., sans 
misas ce misera»»» lambeau de caris-
tiaaùsme qai Vs cachait à demi. 
i «suetls leçon eVeoietv» ponr cette par
ti a du prolétariat qua ka patronat pseu 
do ssxéMen renenkencaresous te joug 
piean dn isapiael I 

Oèeu n'est plus ourlas vieux garde 
champêtre use. qae le» Sons chrétiens 
de droite •amplueemsar M. Bartnou, 
qui est piu» veu e,en attendant M. ttu-
puy, qsiesteras eadéa. 

Jasa* JAURES. 
Dépnié ds Carmasx 

L'ELECTION DE LILLE 
8t la Tresse 

La PMMI rnmtiam A aVootuper de* éle*-
tioae aataicipaU* de Laia» 

Ds *»*** OUissen: 
'4»*e éaàam uere. il y • buNjMTB, éé taliier 

l'élirS— iti» aariilisu* i Casa», oeue W W I M 
acre nmnrifkm de aaxeea l'ilicliaa de» aocia-
lisles à Lille. 

A LUI., coaunr à Garnis, la tuf le a eu liau 
ealfc le Pirti Ouvrier et 1* parti clérical. Bt le» 
Lilkùs ont donné la majorité ans candidat* de la 
coueesuralkoo rsrlisels el aantaliaaa, 

La visa* parti •raonaaaju, gai, dMaâa waart 
an». aaMlsat la Héfaeiaaa* «t 'expiai* eoiaaae 
H aaaaa, a s esta» la enaialia*» et U rtériea 
liaia) a*ail aubi an aiaiaia» Mav uan eafaae défi 
nitiae. 

Ses troupes ittaandaft oat dû choisir autre 
ceux qai représentent la République avec tootea 
ses coecéquencr» «t cean aat représentent!» réac-
tioo avec tonte» aea prétrattnu». 

cia aflant ea iiiejevWé d» «M de» aociaSalea, 
ira »»m»ri «ai prouva, aaaaa «aaaaataaaa, aja» 
I opaortaaiaau a avait aaa issspailsmeat perverti 
ceux-là mêmes qui 1 oui auivi la plus Bddiaaant 

Udk a raiaparai «m* aaaaa» «actair» reeuhli-
caaae 

Eh» la fetiim mépuMtqus : 
fatomanaé yar t» «plendiuc résultat daa éiao-

lioaa aauaictaalM kiliaea», VH-LMiaad. prêtât 
du Xard aeadil oaoa la aoieée de diirunrdta, le 
peu ua> lui test» da raiaoa et expédia 1 aoa chef 
liiiiir«taiiaa Tlaitlciii »n rtmioar, aae éépéebr 
ai • i i l iaas i »•Mli i« naiaff jmnM —ami 
re de la tSSitê. 

(iraadajaas, snxaaic Me* «avpeose, aa aùats-
ter» S> tt piacuDeaxnaa Bl Batchaa (te jeter aaa 
cri» de eatinfarUoa, et da Draadâr giatcs»,»* 
aea» la deaécoa da aoa «oui. ecilea. 

Ilaiaa ! il fallut déahanlar karaqu'aa de no» 
con/W-re». dont le jiiornal avait reçu directement 
tea râauMala exact», praana au paraonnel de rio-
tériear qae e étaient bal et bien iea aneaaiatee 
qui CamportaKat dana la càwl' Km da Nerd 

Barthau ea rareara aae catiaaaliaa li «toieau 
qaX eSAiaTaMaWameaa. «uauomSaU'a aaU étaat-
taiat eaaeaaiaatc. 

rtoae s e n s troarvaaav» à la aréfeatur». 
loraoaa H. Vaa-Daaaiue taaasaaaaia a Pa
ria ta paeaatn dVfaSa daa aociaiiata*. La 
dèaasvui W plus ea«<»i*» Majaavt a aa m«v-
maat daa» Ua couJaira ; cala ae couinraml 
tt ta prélat ne pouvant baiaa I croira aa 
luccee de nua a a i l a perdu la Uto et a 
otsrverti las cbiBcea da voix o! tenue» par 

eîi pour certaine atafea, 
ùt a'eat saa raada la 

i du eaew 
idicaux et 

on, 6 toujouae Jeune Ga-
aatta, W fais avouer que les Sapor.unlatea 
ameaiquent éa aavo r-vivre et tiogratiiude, 
anaal» aavax, est an de laara plus g«anda 

La Vinlè • 
A Lille, malheureuwment, ce concours dea 

conaer valeurs donné aux opportuniâtaa contra 
iea socialistea n'a pu empêcher le triomphe de 
cee dernier», les opporlunistes avant tnaaifeste-
ment trahi le pacte d'alliance dont devaieai, avec 
eux, bénéficier Iea conservateurs ». 

Le complot était fort l.ien organisé, et 
ceux qui oat trahi votre cause. Measieura 
Iea cléricaux, devrait subir à mon avis la 
supplies d» la roua Quel doaacaaan» que ies 
inrtaras da i'haqtuaitien étant été abolies I 

Ou Journal : 
Ha arovâaee, aa deux aanla réaaitata *mpor

tant» aeal eaux ée Lille M de Bardeaux A Lille, 
Iea socialiste» ne l'uot emporté que grâce aux 
dariaiaoa et * l'éejuivoqee. Noua voulons croira 
qae or qui vient es se passer dan» cette ville 
servira de tacaa aax répablieaina de tonte» 
neaacea, qai ne pravrat avoir qu'ua but : cam-
battre tea socialistea et ta» réactionnaire» 

C'est rvet et précis : maie je croiaqite vous 
en s e r n pour vo» frais, at toutes ias cou» 
litioaa reèeuaarnaire» unies ne reuaaironl 
pas fc arrêter la mar> heea avant du a cia-
lis ne. L'oayportaaiarava at la ciarioatiame 
ont lait leur leuips, et an (ait d» leçon, ea 
«ont Iea vrai» républicaine qai en ont 
(ioneé uaa iditaaaene aux réaetionoairre 
avéras qai voalaiant a amparar de 1 Hotei-
de-Ville da U.le I 

Oe la Cro'X : 
La aétaite do 10 nui à Lille aura une doulou-

reuai r. trntUaeauul i travers le département et 
dana la France catiare. 

Lee homme» d'ordre apprendront avec stupeur 
qai» aotre ville est livrée aux mains dea socia
listea. 

Ce traaaaaaa du parti eévalalioaoaire manant 
a'ajeadar è celui d» Houbaix, de Feurmia» et de 
najalqui» centre» iaduelriels de U (égioa du Nord 
nreatrera à plwirurs qai veulent eacare a'iilu 
•ion ne r qo'en définitive dans notre Franco dé
semparée l'avenir aat a u plaa violenta. 

Qaaat i noua, Isa vaincue, nous u» nous al-
taïaaaaaa aaa é pleurer notre défaite, elle esi de 
eeilea qui tant honneur a l'envie des victoires. 

Haas Sara d'ateir accompli notre devoir jus-
qu'aa bout et de s'avoir succombé que sous le 
caup de» pies iatàmea trahiseaa. nous noua rasa» 
m m paur de aaaveaaxeombela. 

U aat quelqe'a» qu'il faut plaindre plue qae 
aetia : c'aat le paavra panade edieueemeot trompé 
par eaux axai M disent aea axais et qui tout en nat
tant ses paeaieiH, abusent da aa crédulité ponr 
apannetir aar lai la joaa; da 1a piua triste servi-

La Croix ae lamente et donne sa pa»-
sant un coup deboutotr, comme aaa eon-
frèrea bien pensants, aax lâchent-», a ce» 
awlée, ces ealsux. d'où vient tout le mal ». 

Mail, o Croix de ma mère, n>at-ce paa 
plutôt St-Antom • de Padoue que ta de
vrai» accuser dee - maléOee '. H est ma foi, 
peu reconnaissant dea centnin » demeaaea 
at dea milliers d» prières ditaa en aou 
hoaxacar peartant le^ rteux moi» précédant 
les éJauttotM. 

tbtvcaadea enndidata. tauvra Val-lrararui! prdaentont souvent Iea bâtiments destines 
Mai» bsraem'on aou» apprit la nouvelle 

du INegraeame asjvcrye a Sar»o<i, oea» 
avons aoori et n> aa aaeae plaint da tout 
aotre cœur la Préfet Sut Nord, est à ce 
•aaeiaat-U noua étiooe i «aucoup mieux 
renaaigoa» qae lai : a» de non camarades 
itait veo'i deipui» lonjjt mp» déjà nous ap-

fiorter la nonvi Ile du irioiophe avae chif-
re« à l'appui. Si aoera n'avoua paa «létnevm 

pé M. Vel-Dora» 
lioa et aflu ea a» paa Interrompra uue> 
brataiameet ean L»»urâve. 

Woa advaraaire» soatinueni a larmoyer bien étudiàe par De p 
ar notre victoire. .en plaa dans les fait» 

SERVICE PUBUC OU LOGEMENT 

(D* noire corrrtpondant) 

Oeaave, 1S mat. 
Mous appelions l'attention, il y a deux 

•esaaiaes, sur Ua déctaiooa priaas par les 
allia» d» Venise ,4 de Zuxicli. 1401 ae août 
intaea a coaairuira daa liaisons destinées 
au togeiiient da la clause o-tvriere, mal 
aoata resaaut la propriété de ia commune. 
Préoéateeniuent, tu>ua avtona signalé égale
ment l'eieuiple de Fribourg »n Briagad. 

Vmct la villa da Ganàva qui entre, à son 
tour, dan» la mou veinent, en décidant d'af
fecter une aonime de 2 otit.i"0 fronça à l'a-
diâcatioo de douzo oitimeuta de quatre 
étages chacun. Ces Immeubles auront 4M 
Chambrée aux ét.gdS at ils présenteront. 
Su reu^de-chauss e, du coté da la rue 61 
place» qui aaront nti'iaéaa comme maga
sina et comme aleiiera, ce qui enlèvera 
sua cooauucliane l'aspect da caserne qua 

La etiuttrflplie d'AÉia 
Ssxr %» «aaràtre Se Isa aelMStom. — 

Las vleaiuaea — aV «xtl 'laa-
r e a b e n t Iea r s a p t a -

aablIISéa 
Alger, 12 mai. 

Voici de nouveaux reneaagnemente pot» 
séa sur les liaera mêmes da l'accmeni de 
obemia da fer qai a est prodait entra Iea 
autioaa de Va»ul-Banian at ivdéiia. Ua 
eaoiirma la aaert da eiag ofaeiare : le 
commandant Logarde, le capitaine Dele-
becque, les lieulenanta Laurent Godard et 
Pietri et la aoaa-lieutenant Coulant. Le 
capitaine Lamaigniére. qui a auui l'ampu. 
tntion dea deux jambu» aat mort pendant 
le trajet d'Adélia à Mili ,na. 

La cataatroph» a au lieu axactemect à 
dix heures dix du aoir. an kilométra 
102-900* 

Les responsabilités ne paraissent pas 
nettement établis*' mais les premières 
constatations font supposer que la respsn-
aabilité da cher de gare d'Adélia est parti
culièrement en jeu. 

On sait les circonstances qui ont amené 
la catastrophe. Le train S-t spécial affecté 
pour amener t Ulidah deux Compagnies de 
tirailieara, était composé de sept ou huit 

1 wagon» de vojragears oa de marenan dises 
I Le train 7normal, parti d'Alger a quatre 
i heures, devait croiser le premier a Veeo.il-
I Benian 
[ Par suite de circonstance» qu'on ne g'ex-
I plique pas encore, Iea deux traina ae sont 
, rencontrée A égale distance dea deux 
^ garea L.t veraion Kancmiemenl répandue 

•t qne nous donnons sous réserve serait 
I que le cher de gare d'Adélia aurait certifié 
! au mécanicien du train qua le train 7, 
| venant d Alger, était ea gar» da Veaoal-

Benian, 
La pente, à eat endroit, est d a 20 milli-

mètroa. 
Deaa sentent», a'apercevani da danger, 

ont sautfi aur la vole sans sa blesser. 
Le choc fut terrible. 
Le train 7 avait deux machinas placéea 

l'une derrière l'autre c-n r» «in «> la mon
tée et de l'exigence du aerviea. La pre
mière maenène du train 7 a son fover l.t 6-
ralemotit brisé; letender est encastré dans 
la locomotive. 

La aeeonde maobiaedo raématrnia a été 
refoulée par la vioienc» dn choc à "•» n t 
tree en arriére avec les wagona qu'alla 
tramait i aa suits. 

La maetirne du train 5t a le devant eom-
plètement defaneé, Isa lolaa eaat tordue* 
et brovéca D*UT voiture» du train M. des
tinées aax ofnci«ra, »oat raduita» ea 
miettes. 

Le détait aur la mort dee orfle ers sont 
atroeee. 

La commandant Lagarde, qm. aux cri» 
poussés par ses hcmuies. avait mis la téta 
à la portière au moment précia du choc, a 
eu la tète écrasé*, la cervelle a été jetée au 
loin La aoae-tieutenant Coagnat a été 
complètement anlaéi. 

B l i l ih . l t mat 
Le» fanératllee de» om<Sere taée dans 

l'accident d'Adélia aat eu lia* anjuBra-tiui 
au milieu d'un immense concours de la 
population. Le gouverneur, regéfréral Lar-
Ci.e.y y aaciatatant aiaai que deux C/mpa-
quiea de tirailleurs oui té trouvai nt <lans 
la train tuaisHauté. Le» cercueils étaient 
couverts de courouoea 

Le lurtèg*. parti de rhopttai, eat arrivé 
A 1 égliae au moment où un vi-leut ora^a 
éclatait, l'entrée • • aTtaoaa une pisse dilu-
v ieoueeteu brait d • coups d» «anaefrs 
formtdafctie la» aaraaeds aost étapoeas 
autour d un i inasaia cataJalque. 

aWiran as otréiai aé», la» e»aga anaa* p«~-
té» à la gare d'où ils viant parur poux Mea-
tagaoam. MM. Ca.uaoa at Sarchey oat 
prononcé à la sera, des aliecotiona éraaaa. 

Contrairement A ce qui avait été annoncé, 
l'étai du capitaine Lamaiguirres. amputé 
da la eu.s» , n'eat paa aggravé. Las »er-
genta-maiors Mon»; et Uucaïug sont evriè-
vement . t'.c.nta 

L'état dea autres blessas est a Uifaisant 
Lr. chf de gare causa involontaire de l'ae-
Cnleat aat incnroarè à Saint-Btienne. 

jw^JâKS^"*-"^! Les Socialistes 
Des iHibu» salas es / p a n a * exarwa* w v w i M i i u t w g 

dieu l e s Coaaeila municipaux 
aombre, avaient, dès le vota da belligé
rance, eotrepria le ravttaiateaaaat de rm-
aarreotion. 

Quelque» un» d'astre enx ont été cap-
taré» par Iea autof*-* espagnoles > tra-
Salle «savant les tribunaux militaire*, il» 

a In olaaae ouvrière. 
Conque iog ment comprendra de deux & 

quatre places avec corridor et cabinet et 
sera loué & 100 franca en moyenne par an. 
Le» haiwtations avec magasin ou atelier 
seront loués plua cher. Lea conditions da 
location poutro.it être revisées de cinq ea 
Cinq ans. 

Pour bâtir ces maisons,le ville coatrac-
M. val-taprana, eaat par eommisera- tera an emprunt dont les intérêts seront 

garanti» par lu canton de Genève qui ne 
devra donc intervenir que si les loyers ne 
couvraient pas les fraie. 

L'orgamaation dea services publics, si 
bien étudiée par De Paepe, entre de plus 

entêté een'la nnSs S 
Cette eondamaati.vn a eeulevé nat Buta 

Unis as» telle 1 motion eue M. CleveUnd. 
quelles que puissent être ae» répugnances 
peraonnelie». a da iut»rv»nlr aaarèe da 
Mureraeiiiènt espagnol »t fbratular aon 
opposition t l'exécution de» condamnés. 

On ignore les tenues de la note envoyée 
à ce sujet par le gouvernement américain, 
mai» 1 injonction a dn être catégorique 
car elle r été appuyée par daa p-êparatifa 
formidables immédiatement entrepri» en 
vue n'un conflit éventuel avec l'Kspnifne 

Lé cabinet de Main i, bien qua pnuaeé 
aux mesurée de rigueur par 1 exai atioa 
patriotique du peupla espagnol, a uiomi-.n-
tanémant cédé devant l'attitude des E «ts-
Unis, et a ordonné da surseoir t l'exécu
tion. 

L ordre dn aurait a du être impérieuse
ment signilié au général Wevler, com-
raaqdant an chef dea troupes espagnoles 
é Cuba, qui avait menacé de donner aa 
démission si l'exécution n'avait pal liea. 

Telle eat aujourd bui la situatian entre 
les Ktata Unis et l'Espagne. II est Inutile 
d'en fsire ressortir la gravité. Elle secoio-rqae. daiilaura, é un autre incident qui. 

lui seul, suffirait pour provoquer la 
Suerre entre lea deux nationa ai la question 

es condamnée A mort e'aplaniaeat. 
U s'agit dea demandes d'indemnités pro

duites par le gouvernement dé Washing
ton pour les perte* subies du fait de l'ie-
surrcet;on par dea Américaine ayant daa 
propriété* a Cuba. 

Cas incidents qui vont ae multiplier, 
prouvent que, bon gré mal gré, le gouver
nement de ht. Chlveland a décide d inter 
venir dans Is oealiit hispano-cubain, eût 
une guerre on réaulter avec l'Kapagne 

Si l oa joint A cela que les .nsurgés, 
malgré les démentis officiels, sont de plu» 
en plus maîtres de la situation, il mat plus 
que jamais eooaidérsr comme inévitable et 
imminent» la perte de Cuba por l'Espagne. 

L a amis de 1 Rspagae doivent même 
Souhaiter que cette séparation si doulou
reuse aoit elle, sa prodniso la plua tôt 
posai le, car. si c le ae faisait attendra, 
•U» ee c mpliajuer lit fatalement d'une 
guerre avec les Etats-Unis 

L'INSURRECTION CUBAINE 
•.aa autavta-alaaaa «at I K » s « ( a » — Sl-

«asntlaaa «nrave. — l ' a e c u e r r e «aa 
pra-aprctlva. — La«a e e a é a r a 

• é a auaaarlaataus. — I l 
fanas avtteaMirr 

Uadrsd. AS aaai. 
La aituation A Cuba a'a paa tardé A re

vêtir le caractère de gravite qae noas 
avons prévu ie dès le ioar ou la Parle
ment américain a vot* les résolutions que 
l'on But an faveur de 'a reconnaissance de 
la betliçéranre aax insurgés ctinams 

Certains ^ou-nsnx déclaraient afore qu» 
ces résolutions s r-ient de nul effet par 
suite de Copp sftion personneHe de préai 
dent Cleveland A toute intervention de» 
Etats-Unis dans le conflit 

Nous étions, quant A noua, d'une opin ion 
contraire : l'événement naos a donné rai
son. 

Les incidents que no-t» avion» censidé-
rèe comme devant inévitablement résul
ter de la reconnaissance de la bellige-

LK laaxMlj |g U | H 
(D*»n cerrrrpxmeVrn/) 

Paris. M mai. 
L* miaietr» da la marine a et» conanltè 

aur la quaatma ne savoir ai. lorsque l* tète 
du 14 Juillet tomue un diman he, cette 
journée doit être dé.-orr.ptée Comme les 
j'iurnées de maladie Aies la supputation 
dea earv.e H du persoanei ouvrier, ou ai 
alla doit ùtra eo-npriaa aa nomnra dea 
dimanches et jours fériés pour lesquels il 
cet prévu depu a ,*>?une majoration de 20 
pour 100 dont oa abonde le total éea joar-
aeae de rjréaenee au travail. 

Il vient d'être décidé que le 14 Juillet de
vra toujours '•tre compté à pxrt, et comme 
U Fête nationale a ea lieu an dimanche 
l'an éura er, on appliquera A eatte uraree» 
la «V>ci»ion ci-aaesus. 

li PROPOS OE MANIFESTATIONS 
UMcAo ata> JVarat data» aa aeart aadreSlet 

cntiaue l'appréciation qua noaa avons 
donné» aar les maniiestaii nj d» lundi. * 
son avis elles ont été eau digaee et lawaava-
atfaaa, 

Naus eompraaon* fort bien que la va* 
de* veatas at dea balais promenés A tra
vers les rues par les ouvriers, n'ait pae 
réjoet les yeax de notre réactionnaire con
frère, et nous l'excusaus d'avoir cherché 
A amoindrir l'importance d* eatte tiiani-
fesUtien. 

Combien plu» touchants et plu* joveuse 
lui e pars la maaifeetationéea ouvriers ae 
M Goasart, en faveur da l'élection d» leur 
patron et celle du personnel tout entier de 
l'icAo en faveur de M Ferdinand Dupon-
ehelle.son 11 etteuren pages Maa.croyaz-
v ua. eher confrère, qae iea individu* 
qui (étaient le auccéa dea aocialietaa n'ont 
pas nia» if es té avec plu- da spontan éité et 
m me de raison que les ouvrière qui féli
citaient de aon élection tas candidat» 
réactionnaire», alors qa'ila a ignorent paa 
qae •• em-ci défendront toujours lea iaté-
r . s capUUlistea at a opposeront sys-
té .iii'iaement A tou e réforme en leur 
favear. 

Enfin nous demandons A notre confrère 
de voir la nouvelle municipalité A l'œuvre 
avant de la critiquer, pour rougir de set 
aetei a\t non delàgravd- citi lilloise dont 
il est le si autorisé représentant I 

JVoui prions instamntent nos correspon
dants d* n'écrire U* copies qu'ils nous en 
voient pour insertion que d'un seul eôti de 
la pafe. 

Nous rappelons que nous ne testons au
cun compte des communications non si-
gniss 

Parti 

(Scvnttm de osUlottagt) 

•msi 
Veftgny, Cerllly, Urçay et BativaraiUéS. 

— Listeau Parti ouvrier. 
Aude* 

Sainte-autviae. — La liste 
vrier est élue teste entier». 

aVsteto 
Saint-Lanrent-de-la-Cabrerisse. — Las 

deux candidats aoeialiatea aont élue à 140 
veix de majorité. 

Metiacret. —Liste eocialiate élue. 
rraisse des Corbières. — Un socialiste 

élu, 
La» trier au d'Aude. — Cinq socialistes 

élus. 
Salles d'Aude — Trois socialiste» élus. 
Bir,». — Los canriidats aocialisiat sont 

élus sans concurrents. 
Rissegue. - Lu aooialiata élu. 

Haai le La lre 
•Saiote-Florlae. — 14 «ocialiaMS élus. 

I l a n t e a - t l s e ï 
Gap.— 2 candidats da Parti ouvrier élus. 

H é r a u l t 
Saint-Jcan-da-foa - (.s candidat iocla-

•tta est élu. 
teeva 

Vienae. — 1 élu Su Paru ouvrier. 

— m , Ltmai 

« L» Journal éé VTemne, poursuivi par 
64 prêtres voé> iajare* et diffamation, a 
té condamné Sac M trihaaal d'&Sjkerre A 
5 franc» d'amSSSe et aa frane dé Somma-

gaa intérêts envers 415 «s ces vrétres. 

US MtesaVll as» LeiBBdmtTisttat—. 
écoles at aax hoapicas A, onza hearea, dé
jeuner de gala offert par la chambr* « e 
co 1 merce de Tours, avais tète de gymnaa-
tàsa» et départ paur Pari». 

PROCÈ» CM DIFPAIvl ATJON 

DERNIÈRES NOUVELLES 

RÉGIONALES 

Saint-Nazairc - Six colieclivistea s 
élut. 

I.at-eS-atarirxtaa 
agan. — Neuf élue da féru ouvrier. 

PouiHy-éiir-Loir*. - La liate eoMalista 
passe avec I* eluraur 21 conseillers. 

O U e 
CreiL — T socialistes ésas, eê qai donne 

ans majorité •oeianat». 
Kreteuil. — 1 candidat da parti ouvrier 

élu. 
Hernea — 4 candidats éa parti ouvrier 

Sont elaa. 
rrraatc-raOrltvatalea 

Pcrpiaman. - 30 aoeialiatea élu*. 
Seéaa I«a*érle»s»a 

Srtt»ville lès-Kouen - S4 membres dn 
Tsrti Ouvrier at S opportunistes sont 
élus. 

Oisset - Un candidat dn Psrtl Ouvrier 
est élu. 

Tarât 
Gaillac. — Lea t-oia candidats socialis

tes sont élus avec 2U0 voix dé majorité. 
Ca.iuzac-aur-Vère — Sont élus quatre 

Socialistes. 
Les Cabannes. — Huit socialistea. élus. 
Brialexta — Le candidat sociaiuta est 

élu » 17 «on de majorité. 
T e r 

Toulon. — SI conseillers socialistes sont 
élue 

Vlamssa 
Chatellcranlt. - t aociaiietea élus. 

DEENIËRE HEURE 
f ?*t Sàmoe Spécial I 

E P O U V S r ï T A B L E D R A M E 
Ensival ( Belgique), 12 mai. 

Un épouvantable drame s'est déroulé la 
nuit dernière a Ensival Un serra-frein 
nommé i'ierre Defaya. âgé de 37 ans, e'est 
suicida »voe ses trois enfants da 11, 7 et 3 
aaa 

L a'eat asphyxié au moyen d* charbon 
da haas 

C'était un travailleur modèle, d'aoc con
duite irrépri ena le 

On ae paru en conjecturée sur les mo
tifs de eel aetc qai a éuia profondément la 
population Les fuuéra lie» civiles des 
quatre victimes ont au Irau hier mardi, 
A à heures, à Ensival. 

V O Y A G E P R E S I D E N T I E L 
Paria, IS mai. 

C'est A la ebasabre de commerce da 
Tour», récemment revue A l'Klyaéa, que 
M Félix Faure a promis de passer en 
Touraine les deux jours ds fête de la Pen
tecôte. 

Le président de la Républiqne, accom
pagné de M. Bartnou, ministre da l'inté
rieur, partira de Paris la 24 mai, A 9 h. 
du matin, et s'arre era quelques heures 
A Amboise peur inaugarer le ouate de M. 
Guinot, ancien sénateur, oncle de Mme 
Félix Faure. C'est M. Guln t qai servit de 
père A ccl.e-ci, alors Mlle Itelluot. et la 
dotn aux l.cu et place de Belluot réfugié 
en I. a pagne 

Apres avoir revu les autoritéa, le prési
dent partira pour lotira où il arrivera 
«a> a quatre heures. Le aoir, banquet A 
l'hôtel de ville et grand ual A la préfecture, 
offert par le préfet et le conaeil général. 

mRlBLIACCIDEiiT 
DOUAI. 12 a a t 

Mardi matin, t 9 h. M, M Imil* Tra-
ehez. Agé de quarante-huit ane, uiguldeur 
é la gare de Douai, domicilié A Sin la-No-
ble, graiaearl sa* aigatlie aar ta quatn>ra« 
voie,en attendant 1 arrivé du train de Picarf 
die-Flandre 3 F qa'il était lui-même char
t e d annoncer. 

T. al eécepé A graisser, M. Tracaex ne 
Vit point arriSkr le train en qaeetion qai 
i» tamponna a s e Jté et l'envoya rouler sur 
In voie. 

Le chaase-pierr» lai oavrlt le crAne asv 
éessus Se fareed»aeuesilièl» droite, sot 
eue longueur de dix cemimètre* Le bras 
droit est brisé. Le mécanicien da train 3 
t renversa aussitôt la vapeur et, arrêtant 
brusquement la machin», empêche qae ts 
victim : ne fut broyée sous les roaes des 
wagons Le mort avait «té instautanéé. 

Lé cadavre fat transporté par quatre 
hommes daa» ua» f aile réservée aux ba
gages ée la grande vitesse et placé sur a i 
tricyols, eu étendant le transfert A seé 
domicile qai e ea >ieu A onze heures. 

M. i* docteur Sookeel n'a pu que cons
tater i» déoè* 

A4 Emile Traehez, veuf depuis an an,es» 
père de cinq enfanta. 

^ K ^ A i V T B B l l l 
-ONNAING, I l mat. 

Hier A 7 h. 1(2 du matin un horrible ae 
cident est venu jeter la désolation dam 
une honorable famille et consterner la po
pulation d'Onaaing. 

Un jeun* enfant de 3 ans 1(3 Delmotte 
Georges, fit» d'rn surveillant de fa Tique 
est to nbé ace derrvellement dana un ehasv 
dron d'eau arrivée A la température d'é-
buititioa. 

Retire presqu'imasédiatement par sa 
mère, témoin de laoeidant, le jeune Del' 
mot e a eaoeoaabe hier aoir A sept heure* 
aprèa une journée d atroces souff euees 
aux cruelles brûlures qu'il avait reçoes. 

Le corps du petit malheureux va •' tr» 
transporté A Fnae (Somme» pour être inhu
mé dana le cimetière de cette cormne.ua 

U S (sRfcVËsTTotBCOhG 
TOiJRCOINO, 12 mai 

Les ouvriers ferblantiers et zingueurs, 
en gr>ve depuis lundi n'ont pas encore ob
tenu Baueiaction 

lia demandent A être payée A raison da 
50 centimes l'heure et aont ter.i.eme t dé 
cidés Ane paa reprendre le travail avant 
que d'avoir obtenu qu'on leur rende juet.ee 
Les areviatee sont au nombre de sC et ap
partiennent a 14 maisons différentes de la 
ville. 

L* travail a et» aeavta hier vaatttn a t'u
sine follet, ree ée Duakerqa». Chat M. 
Lamnurette, lee ouvrière ont également 
réintégré le fabrique, aprèa avoir outeaa 
satisfaction. Chez M. Toutemonde, la grève 
est terminée et le travail aéra repria aa 
j.mrd hui. , 

11 n'en eat paa de même pour le* on-
vriere des autre» fabriques Contrairrinent 
A ce qui avait été dit par ploerenre jour
naux aucon tisserand de Insmc Bsvyaed 
Psrent.ru Fin de la threrre ne a'eat en
core présenté _, 

Cet tta lissementqui enm^renrl environ 
400 ouvriei a cm">me complètement et rien 
encore ne fait 1 ré< oir la lin de a ^rôve, U 
est vrai qu* M Bayard-Parent cea fervents 
catholiques ne. montrent que n'es disoosi 
tions peu conciliablea A l'égard de leurs 
malhe reux ouvriers. 

Quatre ou cinq tisserands de l'usina 
Bayard-Parent, rue de Deaarmont, ont ers 
devoir se séparer de leurs camaradee es 
grève et ont repri» le travail nier A midi 

Les ouvriers de chez M, Laman ont ia 
trodurt un^ action devant les pru-i homrare 
cmire leur patron, qui e'est cru autorisé 
de fsir» remplacer des ouvriers en greva. 

Chez M, Vsn <»n -erghe, des menaces de 
rem- tre les livrets, ont été fsitca ans 
délégués qui se sont présentés cet apré^ 
midi. 

Aux étab'isactnents Paul Jonglez, rue l« 
Dndkerque, Jongle/., rue des 1 rsulin a. at 
Follet, rue de la Chapelle, la situati.n 
reste stationnaire 

Denombrcuseaquâtee faites en faveur 
dea ^reviatee Ont mié fructueuses el per
mettent d espérer que les ouvriers ne 
sojrl'i iront pas trop de la rêsistanoe art-i 
traire de leur» patrons. 

• M B 

rfaBPi 
fabriquée. Entraîné par le courant, je ne 
tardai pas 4 m* trouver au milieu a'une 

Cent Ans après 
OU L'HH 2000 

PAS 

afid-aVéatrél B e l la m y 

Pouvaient-Mies ne sas s'aperoeroir ses 
S'était cette action combinée, cette orsmni-
Méli 11 sous nn aeal contrôle, qui trans-
aaTutaient cette porgnée d'hommes en ane 
Sxacain» redonUbte, esatabte de vaincre 
sa» multitude dix Me prae aenbsasjM? 
CL devant cette évtaeaea, pouvaient-ils 
•attaquer d'établir aae eomperaison entre 
•as moyens scientiUques employés pour 
an «astre et lei moyens si peu eeientisques 
aaaptoyée pour les travaux de la pais l Ne 
sa u*manneraieBt-Us pas pourquoi, et «te
nais ensna, la roslterese ses laoyeas de 
sMiuetion patnisesH ehoas plus impor-
Isats k m serMté que la noumtarc ri les 

U jjenT eomméneait s seiesar, et les 
Nst ÎWent enesntst*» ^ ^ « « ^ 
*etr»ploTés sortsatt sta» tnajaeins st ses 

de malpropreté et de dépravation 
hamaine que ne pouvait offrir que le 
quartier populeux et infect de South-
Uove. J'avais va le gaspillage insensé du 
travail humain; ici, je voyais, dans sa 
Corme la plus hideuse, la misère que ee 
gaspillage avait engendrée. 

Des portes et des fenêtres noircies de 
ces repaires s'échappaient, de tous côtés, 
des bou liées d'air futide. 

A sentir les effluves qu'exhalaient les 
rues et les passages, on eût dit l'entre
pont d'un navire chargé d'esclaves. 

Ba passant, je saisissais au vol des 
visions d'enfants pale», agonisant lans 
une atmosphère malsaine ; des femmes 
A la physionomie désespérée, diici-
ateés par les privations, n'ayant conservé 
de la résume que la débilité extrême, tan
dis que, dee croisées enti'onvertes. des 
tilles lançaient des œillades impudiques. 
Gamme ces bandes affamées de chiens bâ
tards qui iaiéslent les ruea des villes de 
l'Orient, des ea*aims d'enfants, brutalisés 
etdemi-aas, remplissaient l'air de jurons 
et de cris, bataillant et culbutant sur les 
tas de détritus qtn encombraient iea cours 
( j W t f »aH«MevS*^xar*V 

ItiSB de tout cela nu m'était noura.u. 
j'avais souvent parcouru cette partie de la 
villa, souvent j'y avais éprouvé un dégoût 
caéJé d'un certain étounament pbilose-
attafae, sa eengeant aux extrémités que 
les nn l i f ta peuvent eadarar saas cesser 
de s» cramponner k la eie.lfaielce asoaal-

1 aattons moratea de mon «iéole m'aeaa-

raissaient sous un nouveau Jour, aussi 
bien que ses folies économiques. Des 
écailles m'étaient tombées des yeux de
puis que j'avais eu ht vision d'un autre 
siée le. 

Je ne considérai plus, avec une curio
sité endurcie, les tristes habitants de eet 
enfer comme des créatures k peine hu
maines. Je reconnus en eux mes frères, 
mes sœurs, mes parents, mes enfants, la 
chair de ma chair et le sang de mon sang. 
Le grouillement de la misère humaine 
qui m'entourait n'offusquait plus seule
ment mes sens, mais ms perçait le cœur 
comme la lame d'un contenu, de aorte 
que je pua réprimer les soupirs et les gé
missements. Non seulement je voyais, 
mai.* je sentais avec tout mon être. 

Bientôt, examinant ces malheureux de 
près, je m'apercua qu'ils étaient tous 
morts. Leurs eerps étaient autant de sé
pulcres vivants. 

Tan die que mon regard terrine ee por
tait de l'une de eea tètes k l'autre, je fus 
pris d'une singulière hallucination. Je vis 
comme un fantôme incertain et transpa
rent superposé à chacun de ces masques 
grossiers, je ris la lumière idéale qui au
rait éclairé eea viaages si l'esprit et l'ame 
avaient vécu. Ce ns fut que lorsque je vis 
cas lace» livides, lorsque je rencontrai 
leurs regards pleins ds reproches justi
fiés, qne rentière horreur du désastre me 
fut révélée. Je fus pénétré de remords et 
d'une douleur IncommensunMe, car J'é
tais un de ceux qui avalent permis que 
osa choses fussent ainsi. J'étais de ceux 
oui. sachant bien (rua osa cj>nass gjjj-

taient, n'avaient pas voulu an entendre 
parler, ni être obligea d'y penser, qui 
avalent poursuivi leur route comme si 
elles n'existaient pas, ne cherchant que 
leur plaisir et leur profit. Il me semblait 
voir maintenant, sur mea vêlements, le 
sang d» mes frères, dont les Ames avaient 
été étranglées. La voix de leur sang m'ac
cusait du fond de la tombe. De chaque 
pierre de ces pavés souilles, de chaque 
brique de ces repaires pestilentiels sortait 
une voix qui poursuivait ma fuite en me 
criant : « Gain, qu'as-tu fait de ton 
frèret » , . 

Je ne me souviens pas clairement de ce 
qui ee passa ensuite, jusqu'au moment 
où je me trouvai sur lea marches sculptées 
de la superbe maison qu'habitait ma nau
sée, dans l'avenue de la République. Au 
milieu du tumulte de mes pensées, ce 
Jour-là, j'avais à peine songe une fois k 
elle ; mais, maintenant, obéissant A je ne 
sais quelle impulaion instinctive, mes pas 
avaient trouvé d'eux-mêmes le chemin 
tamilier de aa porte. 

Lorsque j'arrivai, on était à dîner, mais 
on ms fit prier d'entrer. En dehors de la 
famille, je trouvai rassemblées li plu
sieurs personnes q;ii, toutes, m'étuîent 
connues I* table resplendissait d'argen
terie et de noreeleieee de prix. Les dames 
étaient soraptuensement habillées et cou
vertes de bijoux dignes de reine*. C'était 
une scène d'éléganee coûteuse et de luxe 
déréglé. Les convives paraissaient tous 
d'excellente humeur ; lee rires sonaatent 
à ti avers ua feu. CQaJajjJ d'esprit et de 
plaisanteries. 

Pour mol, après avoir erre k travers 
cette forêt de misère où mon sang s'était 
transformé en larmes k force d'angoisses 
et de pitié, il me semblait être tombé dans 
quelque clairière, au milieu d'une société 
de gais pique-ntqueurs. Je restai sans rien 
dire jusqu'à ce qu'Edith commençât A se 
moquer u» ma mine lugubre. Elle deman
dait ea que j'avais. Le reste de le compa
gnie St chorus, et Je devins la cible des 
sarcomes et des quolibets. Tous vou
laient savoir où j'étais allé, ce que i avais 
pu voir, pour rapportor cet air d enter
rement* 

« Je viens duGoIgotha, répondis-je à la 
fin. J'ai vu l'humanité suspendue à la 
croix. Ne savez-vous donc pas quel spec
tacle lé soleil et les étoiles éclairent dans 
cette ville, pour qua vous puissiez penser 
et parler d'autre chose T Ienorei-vous qu'a 
deux ras i e votre porte il y a une multi
tude immense d'hommes et ds femme», 
de la cbalr de votre chair,dont'l'existence, 
depuis ta naiesanc» jusqu'à la mort, n'est 
qu une longue agonie? 

« Ecoutes I leurs habitations sont si 
près des vôtres que, ai vous lai î iei taire 
vos rires, vous entendriex leurs voix dé
sespérées, les orts suppliants des petits 
enfants qui sneent la misère, las jurons 
grossiers des h itrmea saturés de déses
poir, redevenus presque dee brutes, le tra
fic d'une armée de foraines qui se vendent 
pour du pain I Quel tampon aves-vous 
donc mi* dans vus oreilles pour ne pas 
entendre 0* concert de lamentations plain
tives f Ponr moi. ie n'eaWuda plus autre 

Mes paroles furent snlviee «Tan silène*. 
Un frisson de pitié m'avait secoué, tandis 
que je parlais ; mais, lorsque je regardai 
autour de moi, je m'aperçus que, loin 
d'être émus comme le mien, les visage* 
n'exprimaient qu'une dure et froida sur
prise, où se mêlaient, dans la physionomie 
d'Edith, une extrême mortification, et 
dans celle de son père.une vive colère. Le; 
dames échangeaient des regards scandali
sés ; un monsieur avait mis son lorgnon 
et m'étudiait d'un air de curiosité scienti
fique. 

Quand je m'aperçus qae ces choses, nul 
me paraissaient si intolérables, ne tes 
émouvaient pas le moins du monde, qu* 
les paroles qui faisaient fondre mon cœur 
n'avaient fait que les indisposer contre 
moi, ie fus d'abord comme étourdi, pnxt 
accablé sous le dégoût et ta douleur. Quel 
espoir restait-il pour les malheureux, poui 
le monde., quand des hommes sérieux, des 
femmes tendres, demeuraient iusenaibles 
à de paieilles infortunée! Alors, je m'ima
ginai que, neut-ètre, je ne m'étais paa bien 
exprime. Sans doute, oa se formalisait 
parc': que j'avais pu.ru faire des reproche*, 
tandis que Dieu sait qu'à ce moment je 
ne songeais qu'à l'horreur du crime sa» 
ci.il, sans prétendre à distribuer lee rafle 
poneabilitèa. 

Veeo.il-
Blilih.lt
poutro.it
cormne.ua
juet.ee
Psrent.ru
pu.ru
ci.il

